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EDITORIAL 

« H ne peut y avoir de victoires 
remportées par des Français sur 
d'autres Français ». 

Il nous plait de placer en tête de 
cet éditqrial ces fortes paroles du 
Président Daladier. ' 

Fljes reflètent bien lîopinion de 
fa grande majorité dii pays républi-
cain 1. " 

Trpp longtemps les citoyens fran-
çais se srjnt attardés sur-' les sentiers 
[jattusi de. la politique partisane. 

Jrcip jbngtemp's ils' se sont j'rfgé; 
Riés' à se combattre' au lieu, de ' fê-
cherchef ce qui pflqyajt les unir. 
Dans \e même' temps, tout près' de 
nous, de l'autre côté de Rhin çonime 
eutre--monts, et même à l'Est de l'Eu-
rope, des peuples pour qui la liberté 
n'est plus qu'un souvenir n 'avaient 
d'autre mystique que celje du renfor? 
cernent du potentiel économique de 
leur Patrie. 

augmentant leur production ils 
augmentaient en 1 même temps fa 
puissance Cfffensjve et déferrsivé de 
félirs armée: 'Ef nous vivions 'insou-
ciants 'sous l'orme de la victoire. 

Pour ne pas avoir .s,ujvj "Hérriot, 
lorsqu'à Lpndfes, il proposait, à l'Eu-
fiûflg fatiguée par lu guerre, l'arbi-
trage, la sécurité et le désarmement 
l't parce que, depuis, nous pratiquâ-
mes successivement une politique de 

;
 force et d'abandons, nous sommes 
i revenus à l'ire de la paix année. 
,. De cette paix plus ruineuse que 
ne l'était autrefois la guerre. 

Des planistes, des hommes de bon-
ne volonté cherchent à instaurer 
chez nous le « climat » qui déclen-
chera, la reprise ; comme si une re-

'Joi-ise était possible aussi longtemps 
"que la menace de guerre sera sus-
pendue sur nos têtes { 

Aussi la tâche essentielle de nos 
dirigeants doit-elle être de renforcer 
la paix par des accords européens 
sur de solides ententes économiques. 

il faut louer sans réserves Geor-
ges Bonnet et Edouard Daladier de 
-"è'étre engagés dans cette voie. 

'V* Est-ce à dire que nous préconisons 
un désarmement de la France, à 

rT;heure où dans les rues de Rome re-
pentissent les cris de « Tunisie et de 
Corse », 

1111 Personne ne se trompera sur notre 
sentiment. Pour nous, qui ne sépa-

rons pas la Patrie de la République 
11 'il importe avant tout de faire de la 
'France une nation forie. 

"•'■}' Si elle est forte la démocratie fran-
0l^aise pourra aiguiller l'Europe vers 

le chemin de la paix. 
;,J Cette paix, nous ne la gagnerons, 
'"nous ne l'imposerons, que si nous 

savons réaliser l'union française que 
le. -Maréchal Pétain, appelait récem-
ment dans son discours de Metz. 
Nous ne l'imposerons que si nous 
osons sortir de l'ornière, c'est-à-dire 
du régime de facilité où nous vivons 

depuis tantôt dix années, 

ii Ecoutons encore le Président Her-
:'jriot : 

.et & J'ai l'impression qu'un des 
moyens de dopner à la France la 
rforce dont elle a besoin et notam-
ment de réduire le chômage manuel 
etnintellectuel est de créer, chez elle, 
les industries qui lui manquent en-
core. La statistique des douanes dont 
jénrfais volontiers- ma lecture nous 
indique, indirectement ce que nous 

p^u/rions produire sur notre propre 
sol. Nous sommes loin, en effet, 
d'avoir réalisé le plein, en matière 
de création. Nous importons, par 
eKëftiple, pour plus d'un milliard de 
p^îduits chimiques, pour plus de 
deux milliards et demi d 'objets méca-
niques. Un bon moyen de donner le 
trfatfsil qu'ils réclament à tant de 

jeunes gens, désespérés faute de sa-
voir ce qu'ils vont faire dans la vie, 

L< voyage â Paris 

de 

/H. Vof-j t̂ ibbentrop 

M. Von Ribbentrop, ministre des 
affaires étrangères du Rejch, est, ar-

nyé à Paris rn
i

ard \- Le W de sa 
visite est (a signature d'uriè'déclara-
tiç,n fr.anœ-aliemande qui a été an-
noncée fl' y a que^çs/jQur§ déjà!' 

Cette d^çlarut^n a pour objet de 
poser en principe que de bons rap-
ports entre la Fratrce et i'Ajiemagiie 
Sflnt mdispen§aldg3 à i^éguilib'rê ' eu-
ropéen et "à la paix du mqnde, EJle 
nous apporte l'assurance qu'il n'y a 
plus de question qui puisse diviser la 
France et l'Allemagne, que ni d'un 
cote ni tle l'autre aucune réclama-
tion ne sera '^--

rma
i
s
 formulée. 

Le texte franec-attemand contient; 
enfin iletigagème'nt cjué si m diffé-
rer^ pouvait surgir, on ne herche-
rait à le résoudre que .par ja : voie, 
de la consultation. 

L'importance d'une- telle léclara-
tion à-t-elle' besoin d'être sodgnée? 
On v

(
oit gisement l'importait" de 

l'affirmation par Jle Rcdcli qùêtoutes 
les questions' sont nîaintenan\résô-
lues entre lui et nous, que tôt est 

terminé. 

Pour la France, pour l'Allengne, 
pour la paix, c'est un évènnent 
utile qui. s'accomplit. Les dei' na-
tions, les deux peuples, vint 'in-
nées après la tuerie que nul eh eux 
ne peut avoir oubliée, accomjWsent 
un acte qui doit contribuer à ^ter 
d'autres tueries. 

Qui ne s'en féliciterait dai le 
monde ? 

Pourtant, d'aucuns n'hésitent as 
de critiquer et le voyage de M. *>n 
Ribbentrop ét la signature de c\e 
déclaration Franco-Allemande ! s 
parlent et ils se comportent com\ 
s'ils ne redoutaient pas de voir lv 
deux nations se lancer vers de no\ 
veaux conflits. 

Le pays les a jugés sévèremen 

PAIL A: TRIBUNE LIBRE 

Par un soleil clément et qui s'ef-
forçait de se faire pardonner les 
pluies et les brouillards des jours, 
précédents, un soleil sur Paris, pour 
tout dire et à peine u.n falot comparé 
à noire soleil proyençe, -je fus. 
à i'Açadémie Français^-. 

Rassurez-vou-s, nulle intention de 
çandidatUKS ma chaise n'est pas 
grande, je m'y trouve bien assis et 
n'ambitionne aucun fauteuil, moins 
encore un yrufo^me qui sent toujours 
\a livrée,' même sur des épaules 
royales, 

Cela me valut, le désormais trop 
rare plaisir, d'inspecter et fouiller 
une à une les boites des bouquinistes 

) et de faire le quai, sans en constater 
la longueur. Autrefjoi^ c'était ma 
presque quotidienne- promenade, au 
hori, temps,' où l'on découvrait des 
raretés en causant avec les brèves 
vendeurs de ces épaves d^. bibliothè-
ques. Maintenant içifs' Messieurs et 
Darnes^ posent 'aux libraires, enrobent 
te§ "nouvéautés ou autres volumes 
de cellule, les étiquettent au. prix fort 
et se plaignent 'du manqué de mar-
chandises pour signifier celui des 
acheteurs. 

• 'Cependant, avec patience et saga-
cité, l'on peut encore mettre la main 
sur une trouvaille. On feint de la 
dédaigner, on la tire du rayon, on 
l'examine vaguement, puis de' ma-
nière indifférente, on demande . le 
prix, bien qu'il soit marqué (d'un 
pâle crayon au verso de la couver-
ture. Le bouquiniste vous prenant pour 
un chercheur de circonstance, pas-
sant en désœuvré, vous indique le 
chiffre fatidique, croyant se compor-
ter comme au magasin à prix fixes. 

Lors vous déposez avec flegme 
l'élu de votre désir, en murmurant : 
l'Edition n'est pas fameuse, il y 
manque un feuillet de garde, 1 es 
coins ont souffert, ou autre réflexion 
qui vous pose en connaisseur. 

Du coup réduction offerte et vous 
emportez victorieusement votre nou-
vel ami, sa place déjà marquée au 
milieu d'autres amis de sa qualité. 

C'est donc, ce qui m'advint cet 
après-midi de vague soleil autom-
nal. Je ren'.rai triomphant avec, s'il 

La France est un empire de cem
vous

 plait, sous mon bras : « La 
millions d'habitants qui est capableÇomtesse de Die » œuvre d'un -fé-
de défendre ses droits et ses in é êtij'hi'e limousin Sernin Santy, préfacée 
11 n'esx pas un Etat qui ne le saclic-.'»'" Paul Mariéton, avec envoi-clédi-
Et lorsque français et allemands aç- ace de l'auteur. Malgré quelque fai-
complissent un effort pour établir 'i

e
sse au dos, la comtesse se tenait 

de bons rapports entre eux, ils ac-
complissent, répétons-le, un a^cte utile 
pour eux et pour la paix générale. 

Ceux qui ont poursuivi les négo-
ciations qui aboutissent aujourd'hui 
à la déclaration Franco-Allemande 
ont accompli une tâche qui répond 
aux vœux de la France. 

ce serait de créer lès industries qui 
nous manquent ». 

Créer des industries nouvelles, dis-
séminées dans tout le pays afin de 
ne pas être un objectif trop facile 
pour l'aviation ennemie, mettre en 
valeur la vieille France et l'Empire, 
voilà la tâche qui nous sollicite irrr-
périeusement. Si nous nous y refu-
sions, si par malheur nous retom-
bions dans les misérables querellest 
demain notre Empire serait la proieS* 
des impérialismes assoiffés de con-
quêtes, et la France des Rois, de la 
Convention, de Napoléon et de la 
Grande République, réduite à n'être 
plus en Europe qu'une nation de se-
cond ordre. 

Au travail l. 

f mieux, grâce au fort papier de 
n in-octavo, de l'époque où t'im-
ession n'acceptait que digne ma-
re et l'édition honnête présenta-
n. On achetait, malgré ces soins, 
sque une collection pour la va-
X d'un livre d'aujourd'hui. 
t vous l'assure nous sommes en 
grès... de recul sur quasi tout, 
uand je retourne avec une au-
te, je me promets une veillée de 
rl ; lors, moins que jamais le 
bi de Rothschild, cette calamité 
ddautes-Alpes, est mon cousin ; 
lonoins que jamais, je n'échange-
ranon petit cerveau contre tous 
setffre-forts et je me donne une 
VOÉ qu'il ne connaîtra point. 
C'èà notre incontestable supério-
rité vivre d'esprit, de jouir d'Un 
idé1, de plaindre les ventres dorés. 

Comtesse, de Die aurait-elle, 
pene n'en apporte certitude, no-
ble;ente damé, experte en los d'a-
ma la ruiner et à les recevoir. 
A-t seulement existé notre trou-
badsse. On peut dire des trouba-
doitomme des saints en Breta-
gne dix au paradis, cent sur 
terriant l'imagination en a in-
venti 

Et- bons félibres eux-mêmes 
| sont bis plus fervents pour la 

légende que pour l'histoire. Ne 
ere:e!Ti-ils pas que la croix du Pré 
Catelan à Paris ombre le tombeau 
d'un troubadour du temps de Saint 
Louis, alors qu'il s'agit de l'endroit 
où fut assassiné un garde-chasse de 
Louis XV, un Catelan, originaire du 
Valgaudemar dans nos Alpes ? 

N'importe, il vaut mieux se dé-
lecter des propos de notre comtesse 
avec le galant Raimbault d'Orange 
ou du récit de Florès et Blancafor, 
que de s'occuper de politique. 

La Dame de Die au du Valenti-
nois mériterait rang parmi les gran-
des amoureuses, au témoignage de 
ççs, deux vers : 

Ben volria mon cayq,\lùer, 
tener un ser çn, tftos brus nus... 

vous laissant, supposer le reste et 
mieux de légitimer ainsi qu'on l'ap-
pelât : Sapho de Provence. 

Nous en renâclerons si bien voulez. 
En tQjut cas je lui fais révérence et 

p£Q.fonds hommage,, pour avoir été 
Suivie en mon maset d'un cortège 
de chers très excellents amis : 

Mauriçe Faure, Clovis Hugues et 
damé Ctovis, Hugues Royannez, Ma-
rius André, Maurice Champavier, 
Brun-Durand, Henry Vaschalde, Hen-
ry Eymieu et quelques autres avec 
qui je fus en chaude amitié, tous de 
très nobles figures. Il y avait, bien 
entendu, Frédéric Mistral qui durant 
des lustres me favorisa de lettres, et 
que je vis au Musée Arlaten,, L'an-
cien, celui sur lequel veillait Meste 
Essèto, et je l'ai gardé pour le dais 
à côté doit Meste de Maillano, no-
tre grand Paul Arène. 

Tous et d'autres encore, je ne cite 
que les disparus, offrirent leur bou-
quet à la comtesse, lors de l'inau-
guration de son buste à Die, au-
chant des cigales, en l'Août de 1888. 

Voici pour les archives de Sisteron 
le spirituel brinde de notre Jean-des-
Figues, au banquet, c'est page peu 
connue et qui. vous sera délectation: 

« En ma qualité de Sisteronnais, 
qui vient de dormir douze heures à 
franchir le col de Cabre, et fier qu«r 
je suis d'avoir, en le nuançant, re-
nouvelé — dans la mesure permise 
aux démocraties — le vieux mot de 
Louis XIV : il n'y a plus d'Alpes, je 
me permets de boire à l'amitié du . 
Dauphiné et de la Provence. 

« . Je me le permets encore, en sou-
venir d'un fait historique du temps 
des guerres de religion. Vers 1575, 
Sisteron assiégé, deux jeunes gar-
çons beaux et braves, l'un de 19 
ans, l'autre de 16, se rencontrèrent 
un jour d'assaut sur la brèche des 
Cordeliers. 

« Ils se battirent en héros, ne se 
tuèrent pas, et vécurent heureuse-
ment pour la gloire et la grandeur 
de la France. 

« L'un de ces garçons était Pro-
vençal ; l'autre, Dauphinois. 

« L'un s'appelait Crillon ; l'autre 
Lesdiguières. 

« Voilà pourquoi je bois à l'amitié 
du Dauphiné et de la Provence, se 
passant fraternellement la coupe fé-
librécnne et surtout française. » 

Quelle résonance ! Quelles ré-
flexions à chaque phrase, à chaque 
mot de notre illustre compatriote, 
grand Provençal, grand Français ; 
âme vibrante comme le soleil qui 
bat la Citadelle, vaste et sonore com-
me l'hymne de la Durance. 

Ne se montre-t-on pas chez nous 
coupables d'indifférence et d'ingra-
titude envers celui qui tant glorifie 
la terre natale ? 

A quand les Amis de Paul Arène? 
A quand le Musée Paul Arène à 
Sisteron ? 

Emile ROUX-PARASSAC. 

ENTENTE 
Franco - /Mleroaricie 

La France et l'Allemagne onf si-
gné un accord qui ne semble pas les 
mettre d'accord sur aucun des points 
en litige. 

Aussi, nombreux sont ceux qui se 
demandent dans quelle mesure ce 
pacte, un de plus, éloigne de nous 
le spectre de la guerre et s'il n'est 
pas destiné à endormir notre vi-
gilance. 

Certains pensent que les négocia-
tions entre MM. Georges Bonnet et 
Joachim von Ribbentrop ont eu un 
autre but que de signer ùn instru-
ment diplomatique sans objet. 

Les conversations de Paris sem-
blent avoir eu le résultat suivant : 
l'Allemagne renoncerait, en principe 
à ses revendications coloniales, 
moyennant notre bienveillante neu-
tralité à l'occasion des tentatives im-
périalistes du Reich dans l'Est. 

Après avoir envisagé, d'accord 
avec l'U. R. S. S. un nouveau par-
tage de la Pologne, l'Allemagne pré-
férerait créer un nouvel Etat vassal, 
composé par la réunion de territoires 
détachés de l'U. R. S. S., de la Po-
logne et de la malheureuse Tchécol-
lovaquie. 

Ce résultat permettrait évidemment, 
à l'Allemagne de se passer de co^ 
lonies. 

Hitler éprouvait quelques difficul-
tés à réaliser ce plan contre la vo-
lonté de la France et de l'Angleterre 
avec le seul concours de l'Italie. 

En effet, notre voisine transalpine 
estimait, avec quelque raison, qu'a-
près l'Anschluss de l'Autriche et 
l'affaire des Sudètes, il lui apparte-
nait, d'obtenir des satisfactions tan-
gibles. 

Or, l'Allemagne n'aime pas tra-
vailler pour les autres et ne veut plus ; 
attendre pour s'agrandir à l'Est. 

C'est pourquoi Hitler abandonne,:, 
en fait, Mussolini à son sort et traite 
avec la France dont la neutralité: 
lui permet de se passer de l'appui 
italien. 

Les fascistes de Rome acceptent 
mal cette situation et cherchent évi-
demment à brouiller les cartes et 
c'est ce qui explique les bruyantes et 
imbéciles revendications sur la Tu-
nisie, la Corse et l'ancien comté de 
Nice. 

Le bilan de la situation est donc 
le suivant : 

A l'actif, l'Italie ne pourra agir 
contre nous, l'appui de l'Allemagne -
lui faisant défaut. 

L'Allemagne nous laissera la paix 
si nous autorisons ses ambitions dans 
l'Est. 

La paix semble assurée pour xm 
certain temps. 

Au passif, nous laissons. l'Allema-
gne devenir une puissance militaire 
et économique énorme par laquelle 
un jour ou l'autre nous serons op-
primés. 

Une inconnue au tableau : la réac-
tion polonaise et russe. 

N'est-ce pas payer la paix trop ■ 
chrr de la consécration de la puis-
san ce allemande ? 

MM. Daladier et Bonnet ont ré-
pomdu non, avec, sans doute, l'es-
poir secret qu'Hitler se cassera les 
reins, comme Napoléon, en. s'atta-
quant au colosse russe ou encore 
qu'il s'y amoindrira et s'y ruinera, 
comme Mussolini à l'occasion des 
affaires éthiopiennes et espagnoles. 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à la Cour. 
© VILLE DE SISTERON
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Le Triomphe 

de la eigaretce toute faite 

« Je suis un grand fumeur, disait 

le poète François Coppée. Depuis 
l'âge de 18 à 19 ans, je grille toute 

la journée des cigarettes ». Et il 

ajoutait qu'il considérait le tabac 
« comme un excitant au travail et 

au rêve ». 
Nous aussi, nous avons besoin de 

travail et de rêve pour nous bien 

porter. C'est peut-être pour cela que 
même sans y penser, nous fumons 

des cigarettes. Il est vrai que la Ré-

gie Française nous y aide par tous 

les perfectionnements qu'elle a ap-

portés dans la fabrication du tabac 

et des cigarettes. 
Quand, par ordonnance royale du 

17 Novembre 1629, Richelieu frap-

pait d'un impôt de 30 sols par livre 

le tabac en provenance de l'étranger 

il y voyait une source de revenus 

pour l'Etat et, certes, il ne se trom-

pait pas. Dès le début, cette itaxe 

atteignait 150.000 livres. Elle pro-

duisit 600.000 livres en 1674 et Louis 
XIV établissait le monopole du com-

merce des tabacs. « Seuls, était-il dit 

dans la déclaration royale, les fer-
miers des droits du Roy, leurs procu-

reurs ou commis, peuvent faire com-

merce, vente ou débit de tabacs ». 

Le Monopole a duré, il dure en-

core pour le plus grand bien des fu-

meurs et leur plaisir... Si l'on en juge 

par la consommation de tabac qui 

ne fait que croître, si l'on en juge, 

ne serait-ce que par les recettes du 

Trésor : de 12 à 13 millions, sous 

Napoléon 1er, le produit de la vente 

passe à 800 millions avant 1914 pour 

atteindre aujourd'hui 5 milliards. 

Ce chiffre de cinq milliards prouve 

le succès de la cigarette et est tout 

à l'honneur du Monopole qui, peu 

à peu, a amené les fumeurs à ne fu-
mer que des cigarettes toutes faites, 

mais parfaites dans leur fabrication. 

On ne roule plus sa cigarette. Est-

ce une question de mode ? Non ! 
mais de facilité, d'économie et de 

bon sens. Rouler sa cigarette ? A 

quoi cela servirait-il puisque la Régie 

vous offre des cigarettes qui, en 
raison même de la qualité des ta-

bacs et de leur fabrication soignée 

et même du choix du papier sont 

vraiment des cigarettes qui plaisent, 

des cigarettes mécaniquement faites, 

bien modelées, d'égale et belle gros-

seur. 
Des cigarettes toutes faites... oui 

vraiment. Vous avez les BALTO, 

vous avez les CONGO, vous avez 
les WEEK-END, vous avez les NAJA 

vous avez les MYRT1L, vous avez 

les CELTIQUES. Que sais-je enco-

re ? Toutes les variétés de cigarettes 

de la Régie Française. 
Une chose est certaine. D'où vient 

le succès des CELTIQUES, des CEL-

TIQUES en Caporal ordinaire à 4 

francs les vingt, si populaires, et des 
CELTIQUES en caporal doux déni-

cotinisé à quinze sous de plus les 

vingt en paquets verts ?... Tout sim-

plement de ce que leur tabac plait, 

mais aussi qu'elles sont de bonnes 

et grosses cigarettes toutes faites, 

des cigarettes bien faites, des ciga-

rettes parfaites. 

Ce récepteur RADIOLA possède 

bien d'autres perfectionnements 

, et surtout un nouveau système 

d'amplification qui lui permet 

de restituer les sons dans toute 

^ leur valeur et leur beauté 

originale. 

^ A PARTIR PE 70 PAR Mûr* 

"Musique Vivante"* 

STOCK DE LAMPES T. S. F. 

En vente chez : 

SORZANA 

Rue Droite - - SISTERON 

PAR "SGIES" - PAR lift 

A PROPOS DE... BOTTE ! 

Le Transalpin, sans courtoisie, 

Il semble même sans délai, 

Nous réclame la Tunisie 
Et nous restons bouche... Bey. 

Mais quand son appétit se corse, 

S'il l'ignore, il faut l'énoncer. 
Qu'il est dangereux de placer 
Sa main entre l'arbre et... les Corses. 

C'est d'ailleurs pour l'éternité 

Qu'il doit oublier sa marotte 
Car la Corse, il faut qu'il le note, 

Ne veut pas, vivant sous la... botte 

Devenir l'Ile de... Botté. 

DES FLEURS ET DES FRUITS ! 

Sur notre Ligne Maginot 

Vont, parait-il, fleurir des roses. 
C'est très gentil, pourtant la chose 

Devrait nous inquiéter plutôt. 

Voici des fleurs ! Alors tantôt 

Ce sont les fruits qui mûriront 

Et sur la Ligne Maginot 
Nous irons cueillir des... marrons. 

REVERIE 

Si j'étais beau, évidemment 

J'aurai des tas de Dulçinée. 

Intelligent ! Glorieusement 

Se poursuivrait ma destinée, 
Et (c'est mon désir du moment 

Pour narguer te Gouvernement) 

Si j'étais une cheminée 

Je... fumerais gratuitement. 

LES TAPEURS 

Carol, Roi ; Michel, Voïvode, 

Seigneurs et maîtres des roumains, 

Pour puiser l'or à pleines mains 
Ont un moyen des plus commodes. 

Ils s'ent vont taper leurs voisins. 

Compatissants, plusieurs d'entre eux 

Ont entr'ouvert leurs bas de laine. 

Pitoyable à ces malheureux 

Marianne au cœur généreux 
Fut bonne comme la... roumaine. 

Rentrés à leur Royal-Hôtel 
Leur plaisir, maintenant, est tel 

Que Carol dit au Voïvode : 
« Epatante cette méthode 
« Ça fait vraiment la Rue... Michel». 

A BOULETS ROUGES 

« 4 francs 50 par jour ! » 
C'est la somme, on nous le signale, 

Que chaque français verse pour 

La Défense Nationale. 

Et l'Italien en verse autant, 

C'est prouvé par la statistique, 

Même chose pour l'Allemand 

Et kif-kif pour le Britannique. 

Le spectacle est réjouissant. 

Pourtant je voudrais, en passant, 

Faire une critique, une seule. 

Est-il raisonnable, voyons, 
De prendre au monde son pognon 

Pour lui faire casser la gu...... 

André TERRAT. 

Chronique Sportive 

Le 30 Septembre 1938, suivant acte 

reçu par Me Dagassan, notaire à 

Sainte-Foy-la-Grande, M. Ziromsky 

a acquis des époux Caban leur terre 

de Saint-Sirmin de Duras (Lot-et-

Garonne), d'une contenance de 27 

hectares avec deux maisons de maî-

tre. ■ . ... 

Vous connaissez M. Ziromsky : 

c'est « le damné de la terre », « le 

forçat de la faim », qui pousse les 

fonctionnaires à la révolte. Lui du 

moins est assez payé puisqu'il achète 

des terres ! 

ON DEMANDE 

une bonne 
de 20 à 25 ans, sachant faire la 

cuisine. 

S'adresser à la boucherie RICHAUD. 

PEDALE S1STERONNAISE 

SOIREE OE GALA 

La Pédale Sisteroriiiaise organise 
pour demain 11 Décembre, dans la 

salle des Variétés, un grand bal avec 

le concours du toujours réputé Jazz 

Mélôdia. 
Les dirigeants de la P. S. n'ayant 

reculé devant aucun sacrifice pour 

cette soirée, se sont assurés le con-

cours de Mlle Rosinella (1er prix 

Artistica) qui se fera entendre dans 
un tour de chant, et de Mme Saume 

de PAlcazar, qui a charmé tout der-

nièrement les convives de notre ban-

quet anniversaire. 

Cette soirée est au profit de la 

caisse des coureurs et cela est suffi-
sant pour que tous les sportifs se 

donnent rendez-vùus pour tourbillon-

ner dans la joie et à la prospérité 

des couleurs sisteronnaises sur nos 

routes en 1939. 

Les prix des places sont à la por-

tée de tous : 5 et 4 francs. — Les 

membres de la Société, sur présenta-

tion de leur carte, auront une ré-

duction de 2 francs. 

SISTERON - VELO 

PREPARATION MILITAIRE 

Les jeunes gens de Sisteron et des 

environs, dés'reux de suivre les cours 

de préparation militaire sont priés 
de s'adresser au secrétaire du Siste-

ron-Vélo, Henri Revest, qui leur don-

nera tous les renseignements néces-

saires et leur fera connaître les avan-

tages accordés aux titulaires de B. 
P. S. E. M. ou du B. A. P. (Pour les 

renseignements par lettre, mettre un 

timbre pour la réponse.) 

Les cours étant déjà commencés, 

il est indispensable de se faire ins-

crire immédiatement pour profiter de 

toutes les séances d'instruction. Ces 

cours, professés par un moniteur mi-

litaire, ont lieu tous les Jeudis dans 

une salle du Collège en deux Séan-

ces au choix : la Ire de 16 à 17 h. 

et la 2me de 19 h. 30 à 21 heures., 

LE DIMANCHE SPORTIF 

Pour clôturer leur série de match 

en déplacement, nos footballeurs se 

rendront, demain à Gréoux-les-Bains 
en championnat de Provence. Nous 

sommes certains que nos joueurs 

tiendront à effacer le souvenir des 

deux défaites de ces deux derniers 
dimanches et qu'ils feront leur pos-

sible pour faire briller les couleurs 

du Sisteron-Vélo dans cette char-

mante et sportive petite ville. 

Le public Sisteronnais ne sera pas 

privé de manifestation sportive car 

deux grands matches de baskett-ball 

se disputeront sur le Stade Munici-

pal. Le 1er opposera le Sisteron-Vélo 
à une équipe de l'E.P.S. et le 2me 

mettra aux prises une autre équipe 
de l'E.P.S. et l'équipe de St-Auban. 

Nul doute que nombreux seront les 

sportifs et les sportives qui viendront 

applaudir les belles phases de ce jeu 

si plaisant. 

Coup d'envoi du premier match à 

13 heures 30. 

Des Députés proposent 

une retenue de 1Ô 01° ' 

sur les indemnités 

ministérielles 

et parlementaires 

MM. Jean Montigny, d'Aillièr-S, 

Goussu, députés de la Sarthe, et M. 

Xavier Vallat, député de l'Ardèfle, 
ont adressé à M. Daladier, présient 

du Conseil, une lettre dans laqt-" e 

estimant que le plan financier du 
gouvernement, à côté de loudes 

charges imposées aux contribuées, 

apporte en contre-partie peu d'é^no-
mies sérieuses pratiquées sur 1P bé-

néficiaires du budget de l'Ett> ils 

lui demandent de proposer a: Par-

lement une retenue provisoire i e 10 
°/° sur les traitements des mifstres 

et des parlementaires. 

Or) délire aeh^ep 

DOMAINF 
situé aux environs de Siste*111 -

Faire offre au. Bureau du Vurnal. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

FOIRE. — Après-demain Lundi, 

aura lieu à Sisteron la grande foire 

appelée « Foire Froide ». 

AVIS. — Monsieur le Maire infor-

me les usagers de l'eau de vouloir 

bien protéger les compteurs contre 

le gel, les réparations étant entière-

ment à leurs charges. 

CABINET DENTAIRE 

Union Bas -Alpins des Mutilés, 

Anciens Combattants et Victimes de 

la Guerre. — Le bureau de l'Union 

Bas-Alpine, ému des diverses inter-

prétations qui ont été faites sur l'at-

titude prise par les Anciens Combat-
tants au sujet des décrets-lois, s'est 

réuni à Digne, le Dimanche 4 Dé-

cembre 1938 et a pris à l'unanimité 

la décision de publier le communiqué 

suivant : ; 
Les Anciens Combattants affirment 

leur volonté de servir le pays et de 

consentir, comme ils l'ont toujours 

fait, leur plus entier concours à son 

redressement. 
Dans ce but, ils déclarent approu-

ver toute mesure véritablement effi-

cace et fondée sur la justice et l'é-

quité, mais attirent l'attention des 

Pouvoirs Publics, sur la situation ré-
elle des Victimes de Guerre et An-

ciens Combattants, incontestables cré-
anciers de la Nation, qui vont du 

fait de l'aggravation du coût de la 

vie contribuer comme tous les autres 

citoyens aux sacrifices imposés aux 

Français. 
Ils signalent le super sacrifice in-

juste que constituerait pour des hom-

mes souvent physiquement diminués 

la suppression d'avantages déjà ac-

quis et dont on leur avait assuré 

l'intangibilité. 
Les Anciens Combattants confir-

ment leur complète solidarité avec 

les grands groupements Nationaux 

auxquels ils sont affiliés et approu-
vent leur action dans la mesure où 

elle lie contrecarre pas le redresse-
menhdu pays entrepris par un gou-

verneinent fort. 
Lep Anciens Combattants des Bas-

ses-Alpes, persévéreront dans cette 
attit/tde de défenseurs conscients et 

résolus des véritables intérêts d u 

Pays en même temps que de ceux 

des i Anciens Combattants. 

Pour le Bureau : 

I.J Président : BUFFET-DELMAS. 

iVIS. — Concessionnaire pour 

chtlet- refuge devant servir l'hiver 

atK skieurs, l'été aux touristes, est 
relie rché. Altitude 1500 mètres. 

pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Carre, architecte, rue des 

Jardins à Digne, ou à l'Union Dé-
partementale des Ski-Clubs Bas-Air 

pins, Préfecture à Digne. 

A la Mairie. — Mercredi 14 Dé-
cembre une réunion où tout ce qui 
intéresse les paysans sera traité par 

M. Fouilloux, secrétaire national de 
la confédération générale des pay-

sans travailleurs. 

Tous les paysans se feront un de-
voir d'assister et profiter de cette 

rare occasion pour s'instruire des 

besoins et droits paysans. 

floaveaa Gabinet Dentaire 
65, Rue Droite — SISTERON 

(Maison ESCLANGON) 

face à la Société Générale 

A UAGO¥E 
CHIRURGIEN - DENTISTE 

de la Faculté de Médecine de Lyon 

MATERIEL MODERNE 

PRIX RAISONNABLES 

TRAVAUX TRES SOIGNES 

CONSULTATIONS : 

Mardi matin, de 8 à 11 heures 

Jeudi et Samedi, toute la journée 

et les Jours de Foire 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Pharmacie Charpenel, rue de Pro-

vence. 

CHIRUROIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Sapeurs-Pompiers de Sisteron.— 
Les Sapeurs de Sisteron ont bien 

fêté la Sainte-Barbe. Dès samedi soir 

ils se réunissaient, entourés de quel-

ques membres honoraires, chez Fran-

cis Jourdan, le restaurateur de la 
Potinière. Auparavant, une apéritif 
d'honneur leur avait été offert par 

la subdivision. Au dessert, M. Paret 

maire, qui présidait, remercia les 

membres présents et souhaita la bien-

venue aux nouveaux membres qui 
vont rentrer dans la subdivision et 

qui avaient tenu à se joindre à leurs 

anciens. 

Le Dimanche, dans une salle bril-
lament décorée, le « Printania-Jazz » 

fit la joie des vieux et des jeunes 
avec son répertoire des plus nou-

veaux et des plus entraînants. A mi-

nuit, M. Délaye, dans une brève al-

locution fit l'historique de la forma-

tion de la subdivision et donna ren-

dez-vous à tous pour l'année pro-

chaine. 
Nous ne saurions terminer sans re-

mercier M. Cruzon, l'aimable direc-

teur des Variétés qui, lors du règle-

ment de la location de la salle fit 

don de 100 francs à la caisse des 

sapeurs. 

In Memoriam. — Afin d'honorer 
la mémoire de son père décédé der-

nièrement, M. Albert Perrymond, au 

nom de sa famille, à verser à la 

caisse des « Touristes des Alpes » 

la somme de 50 francs. 

Nos remerciements à M. Perry-

mond qui fut pendant longtemps 

membre actif de notre société musi-

cale et en est resté un fidèle membre 

honoraire. 

MM. Richiud frères, minolers à 
Sisteron, en reconnaissance des nom-

breuses sympathies reçues à l'occa-

sion du décès de leur mère, ont 

contribué à de bonnes oeuvres en 

versant diverses sommes à leur cais-
se, soit : 50 francs à la Croix-Rouge, 

100 francs à la musique des Touris-

tes des Alpes et 200 francs aux hos-
pitalisés de notre hôpital, comme ar-

gent de poche. 
Au nom de toutes ces sociétés et 

des déshérités, nous adressons aux 

frères Richaud, nos sincères remer-

ciements. 

Le souvenir d'Ed. de Laplane. — 
On aura lu avec intérêt le bel ar-
ticle de Roux Parassac. Ou ne peut 

(lue souhaiter succès au projet de cé-

lébrer le centenaire du grand livre 

de l'historien de cette ville, l'Histoire 

Municipale de Sisteron. Certainement 
l'appel dé Roux Parassac sera en-

tendu. N'étant pas né natif de la 

ville et estimant que c'est aux Siste-

ronnais à fêter leurs grands hommes 

je ne pourrais faire pour la mémoire 

de de Laplane ce que j'ai fait pour 

la mémoire de Mistral et de Méri-

mée, qui n'étaient pas Sisteronnais, 

mais amis de Sisteron. Dans la me-

sure de mes moyens, je promets un 

concours modeste. 
Une telle commémôtlation est di-

gne d'estime. De Laplane a été un 

vrai savant. Et puis, il est toujours 

bon de chanter les mérites de Sis-
teron. Nous l'essaierons à la radio 

pour Noël, en lisant un délicieux 

conte de Paul Arène, un conte de 

Noël. Il en fit d'exquis, tout un 

recueil. 

Marcel Provence. 

Caisse d'Epargne. — Les dépo-

sants sont informés que la Caisse 

sera fermée du 15 Décembre au 4 

Janvier pour permettre l'arrêt des 

comptes. L'intérêt reste fixé à 3 fr. 
25 °/° comme les années précédentes. 

La première séance de 1939 aura 
lieu le mercredi 4 Janvier ; il est 

rappelé aux déposants qu'il n'est 

pas nécessaire de venir exprès à la 
caisse pour la mise à jour des li-

vrets, cette opération se faisant à 
n'importe quel moment de l'année. 

AVIS 
Pour répondre aux nombreuses de-

mandes qui lui sont adressées, Mon-

sieur BAROUX, photographe à DI-

GNE, se tiendra à la disposition de 

son estimée clientèle à son atelier, 

3, Rue Droite, au 2« Etage, le Lundi 

Jour de Foire, de 9 heures à midi. 

© VILLE DE SISTERON



SlSÎERON-JSURNAC 

//I. GONVErçSE¥ 
à Saint-MARTIN-de-BROMES (b.-a.) 

désire remettre son Commerce 

d'Epicerie 
Pompe à essence 
Pour traiter s'y adresser. On ne paye 

que les marchandises en magasin. 

Hôpital-Hospice de Sisteron. — 
MM. Richaud frères, minotiers à 
Sisteron, en souvenir de leur regret-

tée mère et grand'mère, décédée ces 

jours derniers dans notre ville, ont 
versé entre les mains de M. l'éco-
nome de l'Hôpital-Hospice, la som-

me de deux cents francs pour être 

distribuée comme argent de poche 
aux vieillards indigents de cet Eta-

blissements. 
Les pauvres hospitalisés touchés 

par cette marque de bienveillance, 

adressent à ces généreux donateurs 

leurs plus sincères remerciements. 

Arbre de Noël de l'Ecole Mater-
nelle. — Une souscription est ou-

verte à l'Ecole Maternelle au profit 

de l'Arbre de Noël des tout-petits. 

Les maîtresses font un pressant ap-

pel auprès des personnes amies de 
l'enfance et leur demandent de col-

laborer par leur générosité à cette 

fête enfantine où seront distribués 

jouets et friandises. 
Ire Liste de souscription : 

Renée et Maurice Brochier, 20 ; 

Conseil d'Administration de la Cais-

se d'Epargne, 300 ; Janette Rol-
land, 10 ; M. Amie, Saint-Maurice 

(Seine) 15 ; Pâu, facteur, 10 ; Gi-

nette Bertagnolio, 10 ; Bernard et 

Robert Caffin, 20 ; Mme Vve Chas-

tel, à l'occasion du mariage de son 

fils, 25 ; La Libre Pensée de Sis-

teron « La Raison », 25 ; Société 
du, Sou des Ecoles Laïques, 100 ; 

Mme Saury Alexandre, 10 ; Mme 
Bouveris, institutrice, 10 ; Mme Bar-

donnenche, institutrice, 10 ; Huguet-

te Vantaggioli, 10 ; Ginette Richaud, 
5 ; Lucile Peretto, 5 ; Janine Juran, 

15 ; M. Tron, instituteur, 10. 

MOTOCYCLISTES ! ! 

Avant tout achat... 

Pour vos réparations 

Vélos, Motos, Machines à Coudre 

allez chez... 

ROME Marin 
Rue Saunerie — SISTERON 

Vous aurez toujours satisfaction 

Assistance Publique. — Un con-

cours est ouvert en vue de la pas-
sation de marchés pour la fourniture 

en 1939 au Service des Enfants As-

sistés des Basses-Alpes, d'environ 

125 layettes et vêtures pour enfants 

de 1 jour à 14 ans et de 210 paires 

de chaussures. 
Les propositions accompagnées 

d'échantillons, s'il y a lieu, devront 

être adressées avant le 30 Décembre 

à l'Inspection de l'Assistance Publi-

que, Place de l'Evêché, à Digne (Té-

léphone 2.06). 

Recensement des Chevaux et Mu-

lets en 1939. — Les propriétaires de 
chevaux, mulets, jements et mules, 

sont priés d'en faire la déclaration 

en Mairie avant le 31 Décembre. 
Une circulaire récente modifie es-

sentiellement le système des décla-

rations ; celles-ci doivent, être re-
çues par écrit et signées de la main 

même du propriétaire, sur des for-

mules déposées à la mairie. Il est 

donné cécépissé de ces déclarations. 

Tous les animaux existant actuel-
lement sur le territoire de la com-

mune doivent être déclarés. 

Les propriétaires en omettant de 

se conformer à la loi du 3 Juillet 
1877 sur les réquisitions militaires 

s'exposent à de graves sanctions. 

La seule publication par affiche 

étant obligatoire, M. le Maire rap-
pelle aux propriétaires que le défaut 

de tout autre mode de publication 
ne saurait constituer une excuse pour 

ceux qui ne feraient pas la déclara-

prescrite. 

Les Agendas de Commerce et de 

Bureau de 1939, sont en vente à 

l'Imprimerie- Librairie Lieutier, à 

Sisteron. 

POUR VOS CARTES DE VISITE 

une seule adresse 

Imprimerie -Librairie LIEUTIER 

25, Rue Droite - SISTERON 

Téléphone 1.48 

Livraison Rapide Prix. Modérés 

Amicale des Anciens Marins. — 

L'Amicale des Anciens Marins des 

Basses-Alpes invite tous ses membres 

actifs et honoraires ainsi que tous 

les marins non inscrits à notre grou-

pement, de vouloir bien participer 

au banquet du 18 Décembre qui, 

cette année, se fera à Manosque,; 

sous la présidence d'honneur de M. 

le Docteur Arnould, médecin prin-

cipal de la marine, délégué de la 

F.A.M.A.C. pour le Sud-Est. 

A 9 heures 30, Brasserie des Lyces 

à Manosque, une permanence sera 

assurée par les soins des camarades 

de Manosque. 

Ail heures, Réception par la Mu-

nicipalité de Manosque. Remise d'un 

fanion à notre Amicale. 

A 11 heures 30, dépôt d'une gerbe 

aux morts de la grande guerre. Mi-

nute de Silence. Sonnerie par un 

« bignou » de la marine. 

Ail heures 45, Apéritif d'honneur. 

A 12 heures 30, Grand Banquet. 

Le soir, à la Salle des Variétés, 

décorée pour la circonstance, Grand 

Bal de la Marine. 

Le Secrétaire Général, 

Pierre BOURRET. 

Les Carnets de Bord 
sont en vente à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL -LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

à venôrc 
Automobile Simca Cinq, type luxe. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

ETAT-CIVIL 
du 2 au 9 Décembre 1938 

NAISSANCES 

José Antonio Raoul Requejo, place 

de la Mairie. 

DÉCÈS 

Léontine Alexandrine Blanc, veuve 

Margaillan, 79 ans, quartier des 

Plantiers. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Les Familles MARGAILLAN Val-

my ; BERNARD Pascal ; ORGIAS 

Célestin et SIARD Marius remercient 

leurs parents, amis et connaissances 

des marques de sympathie qui leur 

ont été témoignées à l'occasion du 

décès de Madame Veuve 

Léontine Margaillan 

décédée à Sisteron, le 7 Décembre 

1938. 

Les Almanachs 1939 

MATHIEU DE LA DROME 

HACHETTE 

VERMOT 

PIERROT 

sont en vente à la Librairie Lieutier, 

25, Rue Droite, Sisteron — Tél. 1.48 

MISON 

L'Adjudication "des travaux de 
construction du chemin vicinal ordi-
naire n° 11, qui avait été fixée au 

18 Décembre 1938, est reportée à 

une date ultérieure. 

Le Maire : LIEUTIER. 

Agriculteurs f 
Pensez dès maintenant AU VOYAGE 

que vous ferez quand vos travaux 

d'automne et d'hiver vous laisseront 

quelques loisirs. 

Vous pourrez alors avec votre famille 

profiter du Billet de 

Loisirs Agricoles 
délivré du 1 er Octobre au 31 Mars 

UiY/'" DE REDUCTION 
^ VALIDITE 31 JOURS 

Ce billet est délivré sur présentation 

d'un Carnet Spécial d'Identité. 

Renseignez-vous dans les gares 

S. H. C. F. 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE, 

et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER - SISTERON 

VARIETES-CINEMA 

Cette semaine : 

Jttanita MONTENEGRO 

dans 

Jardins 

de /Hurcïe 
Le plus beau drame d'amour, poi-

gnant, vécu, émotionnant. 

Film Français, entièrement réalisé en 

Espagne avec 

VITAL - PRELIER — etc.. 

En Première Partie : 

0)fl PETITE MARQUISE 
Délicieuse et amusante comédie, in-

terprétée par 

J A C O T T E 

(La petite Shirley française) 

Josseline GAEL — PAULEY 

Fernand FABRE — André BERVIL 

Actualités filmées des Evénements 

Mondiaux par 

ECLAIR- JOURNAL 

Pas de ciména Dimanche soir 

BAL de GALA de la Pédale Sis-

teronnaise. 

INTERLUDE - Superhilirodyne à 

6 lampes multiples doté de la nou-

velle technique ondes courtes Philips. 

Réglage automatique par radio-

clavier ù 8 touches. Montage à 

contre-réaction extrêmement musical. 

En deux secondes, le radio-clavier Philip» 

vous donne la station choisie. Pas seulement 

une- fois et par hasard... non, deux cents, 

cinq cents fois, avec la même exactitude, la 

même précision. Demandez une démonstra-

tion du radio-clavier Philips... c'est une nou-

veauté radiophonique qui vous "emballera". 

PHILIPS 

C. Fiastre & M. Scala 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS »~ STATION SERVICE 

6, Rue de Provence — SISTERON 

Téléphones 101 et 3 R. C. Digne 997 

L'ALMAKACH VERMOT 
EST PARU 

Il est en vente à • l'Imprimerie- Librairie 

M. -PASCAL -LIEUTIER, 25 Rue Droite, SISTERON, Tél. 1.48 

La et la m 

Le froid et l'humidité exaspèrent 

toutes les affections chroniques des 

voies respiratoires ; aussi, en cette 

saison, recommandons-nous la Pou-

dre Louis Legras, ce merveilleux re-

mède qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle 

de 1900. Elle soulage instantanément 

l'asthme, le catarrhe, l'essoufflement 

la toux de vieilles bronchites, les sui-

tes de pleurésie et d'influenza, ét 

guérit progressivement. Prix de la 

boite 6 fr. 15 (impôt compris) dans 

toutes les pharmacies. 

CASINO-CINEMA 

ACTUALITES. — Les obsèques des victimes de l'incendie de Mar-

seille. — Les Fêtes de l'Armistice à Londres et à Paris et plusieurs 

reportages variés. 

UNE IDEE FIXE TROUPE AMBULANTE 

Attractions Musicales 

FLEURISSEZ-VOUS, MADAME dessins animés en couleurs 

HE® NIE 

/JE surs GUERI. — C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M fll ACCD le Grand Spécialiste de 
i ULMdCrt PARIS. 44, Bd SÉBASIOPOL 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise iani g€ne* 
sans sont Irances ni Interruption de travail, 
les nanties les plus volumineuse» et les 

plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu a peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats f arintlstoujounpar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M.GLASER qui teurfen 
gratuitement l'essai de ses appareils lista.k 

FORCALQUIER - 11 Décembre, 

Hôtel des Voyageurs. 

SISTERON - 12 Décembre, de ^ 

à 14 h., Modera'Hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

MACHINES A ECRIRE 

la machiné la plus appréciée 

BARTON MA( LANÉ 
R05ERT BARRAT 
ALAN H A L E 
fff'Se en Scène eh 

WILLIAM KEIQHLEV 

Le triomphe du film en COULEURS NATURELLES 

La Semaine Prochaine : 

LES REPROUVES, le premier film sur les Bat. d'Af. 

Prix au comptant : 1.250 francs. 

Vente — Echange — Réparations 

Pour tous 

Renseignements et Démonstrations 
(sans engagement) 

S'adresser à 

l'Imprimerie - Librairie 

M. PASCAL- LIEUTIER 

25, Rue Droite, SISTERON, Tél. 1 .48 

© VILLE DE SISTERON



Banque Nationale 
pour le Gorrçrqeree et .l'Industrie 
Soe. Anon. au Capital de 175.000.000 entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL. : IS, Boulevard des Italiens, PARIS 

 R. C. Seine 251.988 B 

Anciennement " Banque des Alpes " 

Succursale à GAP 
12» Rue Carnot 

Tél. 0.15 et 197 

Agence à SIS¥ErçON 
Rue de Provence — Téléphone 28. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

PAIEMENT DE COUPONS FRANÇAIS ET ETRANGERS 

SOUSCRIPTION SANS FRAIS AUX EMISSIONS 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 Succursales, Agences, Bureaux en FRANCE 

99 FEMMES 

sur lOC 
Souflrcnt des Ncrfe, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

C'est ce qu'on verrait s'il prenait fantaisie aux 
2 000.000 gagnants de se diriger tous ensemble 
vers le Pavillon de Flore, après le tirage a tut* 

seule tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

Vous trouverez à 1' 

S'adresser 

en confiance à 

l'AGENGE GllâU ias iLPI 

JR. GIRARD 
KS. Krge Carnot 

Téléphone 1.10 

la Meilleure dfs Encres 

JEQ vente à la Librairie LIEUTIER 

j-yp M lu s ^.TRIPÏRGYLI 
sfiuiii^rïéthorle interne et rectale supprimant! 
tpulca piïr'ûveh. La boîte: 39Î.60. Le traitement ■ 
complet: H"B Tr. Toutes Piurmacies, ou à défaut] 
lato. LACROIX, rue BretijuB, RSHlEHES-PAUtSJ 

Pascaï-Ueutïer 

ous les Imprimés 

ous les Timbres en Caoutchouc 
ous les Livres 

outes les Fournitures Scolaires 

Service ftéguliei 

Sisteron - îee 

HORAIRE : 

Sisteron %Départ) 7 h 15 Nice (Départ.) 12 h 

Digne 8h Antibes 12h30 

Saint-André 9h Cannes 13 h 

Castellane 9 h 30 Grasse. 1 3 h 30 

Saint-Vallier 11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

Grasse 11 h 30 Castellane 15 h 30 

Cannes 12h Saint-André 16 h 

Antibes 12hl5 Digne 17 h 15 

Nice (Arrivée) 12 h 45 Sisteron (Arrivée) 1,8 h 

B tff 4** I B? A Mwintusu 
M K»13I Batfkmt& interrompus,!!. 

i
dées et toutes suppressions pathoIogiq.u*H.d.QB 

époques, rétablies certainement parle LYROu, , 
s.eule méthode interne et vaginale. La boite : 1 
39(60. Cure compl. 1 1 B fr. T—flt'" ou à défaut I 
tabo. LACB0IX, rut Brttigne. «SHIEBES-PMIS | 

IMPUISSANCE ̂ .^fp.?! 

8
UGYL. Traitement sérieux, le seul de ce genre ■ 
prescrit par leCorpBmédlcal.iLeflflcon 39f.oO. 1 
Le tralt'comp'et 11 8 fr. TouttlPh"». ou à déraut fi 

• HUgne, BSHIEBES- PARIS | 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BR1ANÇON 

Départ de Sisteron : 

Bureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

BLENNORRAGIE Filaments, Rétrécit*- 1 

I
sements. Proatatite, — Guérlson déflniUve par 9 
UGEOL, seule méthode Interne et prostatique | 
supprimant toutes interventions doufoureuticset I 
dangereuses. La botte: 39f.60. . Le traitement E 
complet : 1 1 8 fr. Toutet Pharmacies, ou à défaut H 
Labo. LACROIX, rue Bretagne, ftSWERES- PARIS | 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 
Sisteron. 

Gor)te§ et Légepdeê 

de r)o§ /Llpe? 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

— «.» — prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la Librairie Lieutier. 

Sf vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pures semoules de 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON - Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86 

Sisteron (départ) 

Peipin ( gare ) 

Volonne 

Chàteau-Arnoux 

Malijai 

Les Grillons -M. 

Digne (arrivée) 

Digne ( départ ) 

Les Grillons -M. 

Malijai 

Château-Arnoux 

Volonne 

Peipin ( gare ) 

Sisteron (arrivée) 

6 h. 45 

6 h. 53 

7 h. 03 

7 h. 08 

7 h. 20 

7 h. 30 

7 h. 45 

9 h. 00 

9 h. 15 

9 h. 25 

9 h. 37 

9 h. 42 

9 h. 52 

10 h. 00 

13 h. 00 

13 h. 08 

13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 h. 15 

17 h. 25 

17 h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

18 h. Oo 

Le départ de Sisteron de 6 h. 45 

assure la correspondance à Malijai. 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

défends et 

NOUVELLE 
es 

Ses ttmmx article, de défe». 
Paysan., fet «otorité de*** 

ciMuaate Ma 

• 
SES PETITS CONSEILS 

(Réponses à nw lecteur») 

T<MU tirent d'embarras 

S 

SES PETITES ANNONCES 

f«»t Tendre ou trouver 
twat ce que !"«« reut 

• 

T«M avez beaoia de 

^AGRICULTURE 
NOUVELLE 

Peu chaque jour 

Veir, dan» le numéro de cett» 

•«■«•e, la liât* de. prime, inté-

"««U- rferte.
 m

 abonné. 
*»dant qaehmea }».r» seulement. 

AWme»eBU : FRANCE «T 
COU>NIK8, X fr»c ^ ^ 

' *» CCMTUfSB 

Société (jéi)éral§ 
Pour favoriser le développemaat du commerce 

et de l'industrie en France 

(iial 625. Millions Société Anonyme fondée en 1864 

BUREAU "m mm^m 
Toutes opérations de Banque et de Bourse 

—■ Avances aux Eleveurs — 

R. c. SEINE 614,462 

LOTERIE 

NATIONALE 

ptem* mite citante! 

COMMERÇANTS INDUSTRIELS 

pour remédier a la crise 

faites de la publicité dans 

2 Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - — 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, eu activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 8 

Août 1935. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice» 

L'été aux Mées et à Riez. 

L'Imprimeur- Gérant ; M, PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. Vu, pour la légalisation de la signature ci-contre. Le Maire Ï 
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